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1.  I ntroductio n 
 

La qualité de la formation des enseignants revêt une grande importance, tant pour la 
soci®t® dans son ensemble que pour lôenseignant et lô®l¯ve.  En fait, la recherche a per-
mis de démontrer que les enseignants et leur qualité  sont le déterminant intrascolaire le 
plus important pour les résultats obtenus par les élèves1. 
 
De tels r®sultats ont eu pour effet quôau plan national comme au plan europ®en, lôaccent 
est mis de plus en plus nettement sur la formation des enseignants.  La Commission eu-
rop®enne et les ministres europ®ens de lôEducation ont assigné aux élèves de 
lôenseignement secondaire inf®rieur et sup®rieur des objectifs ambitieux.  Les établisse-
ments de formation des enseignants subissent de fortes pressions et les attentes pla-
cées dans la profession enseignante sont élevées.  
 
La recherche de lôam®lioration des r®sultats des ®l¯ves dans les ®coles ï ainsi que de 
lôam®lioration de la formation des enseignants ï entreprise par de nombreux pays a dé-
bouché sur des réformes dans le secteur de la formation des enseignants.  Une enquête 
menée en 2006 par le CSEE auprès de ses organisations membres dans les 27 Etats 
membres de lôUE/AELE a révélé quôune vaste majorit® des pays en question avaient 
connu une réforme de la  formation des enseignants au cours des derniers années.2   
 
La réforme de la formation des enseignants requiert la participation des syndicats 
dôenseignants.  Ceux-ci doivent assurer la pérennité de la formation des enseignants en 
Europe ; il sôagit l¨ dôune formation con­ue non pas uniquement en fonction dôobjectifs à 
court terme mais élaborée avec rigueur afin de prendre en compte les défis auxquels 
nos sociétés sont confrontées et qui, de manière globale, prépare les f uturs enseignants 
aux d®fis quôils rencontreront tout au long de leurs carrières.  
 
D¯s lors, lôIE et le CSEE ont invit® les 10 et 11 mars 2008 leurs organisations membres à 
un s®minaire conjoint qui sôest tenu à Bled (Slovénie), dans le but de débattre des défis 
actuels et futurs pour la formation dôenseignants.  Un certain nombre dôorateurs de 
marque ont été invités à faire part de leurs points de vue sur la vaste problématique des 
défis auxquels la profession enseignante est confrontée dans la société actuelle, ainsi 
que sur la manière dont les enseignants peuvent y réagir.   
 
Le pr®sent s®minaire sôinscrivait dans la campagne du CSEE intitul®e ç LôEurope a besoin 
des enseignants ».  Depuis 2004, cette campagne est la plate-forme permettant au 
CSEE de promouvoir auprès des institutions européennes ses idées en matière de forma-
tion des enseignants.  Dans ce contexte, le CSEE a plus particuli¯rement attir® lôattention 
sur la n®cessit® dôam®liorer la formation initiale des enseignants, le recrutement ainsi 
que le maintien dans la profession, ainsi que de garantir le développement professionnel 
continu comme un droit pour tous les enseignants.  Ces trois domaines dôaction priori-
taires ont été pris comme points de référence essentiels pour les activités menées dans 
le cadre de la campagne. 

                                                 
1 COM(2007)392final 
2 Tendances qui se dégagent dans la formation des enseignants ï Rapport de lôenqu°te du CSEE,  p. 23.  
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Dans le contexte de la campagne « LôEurope a besoin des enseignants », le CSEE a éla-
boré au cours des 18 derniers mois un document de politique sur la formation des en-
seignants qui esquisse la vision du CSEE, à savoir que la formation des enseignants doit 
sôinscrire dans le contexte ®ducatif de la soci®t® actuelle.  
 
Le séminaire offre aux organisations membres lôoccasion de donner leurs points de vue 
et dôapprofondir le d®bat sur le nouveau document de politique.  Tant lôIE que le CSEE 
osent espérer que les conclusions du séminaire et le prochain document de politique sur 
la formation des enseignants contribueront ¨ lôavenir ¨ lô®laboration des politiques de 
formation des enseignants, tant au niveau national quôau niveau europ®en.  

 

   
    
 
Martin Rømer                   Charlie Lennon 
Secrétaire général du CSEE      Secrétaire général adjoint  de lôIE 
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2. Discours inaugural et exposés  de politique gén érale  

 
Le séminaire organis® conjointement par lôIE et le CSEE sur la 
formation des enseignants les 10 et 11 mars 2008 a réuni 
quelque 75 participants provenant tant de pays membres de 
lôUE que de pays extérieurs dans le but de discuter des priori-
t®s et strat®gies pour lôam®lioration de la formation des ensei-
gnants en Europe.  
 
Le Pr®sident de la Structure paneurop®enne de lôIE/du CSEE 
prononce lôallocution dôouverture du s®minaire.  Apr¯s avoir 

formulé quelques remarques liminaires sur les défis auxquels la formation des 
enseignants est confront®e actuellement dans lôensemble des pays europ®ens, M. 
Ronnie Smith donne la parole au ministre slov¯ne de lôEducation et des Sports, 
M. Milan Zver.  
 

Dans son allocution, M.  Zver  reconna´t lôimportance et la per-
tinence que revêt le thème du séminaire.  Lôapprentissage 
tout au long de la vie constitue une réponse importante aux 
défis auxquels la société moderne est confrontée, marquée du 
sceau du changement constant.  Le ministre souligne égale-
ment quelques défis que doit impérativement relever le sec-
teur de lô®ducation en Europe. Il sôagit entre autres de voir 
comment donner à chaque citoyen la possibilité de pleinement 
développer tout son potentiel.  Un autre défi de taille est la 

complexité sans cesse croissante de la société, qui modif ie les exigences et les 
paradigmes.  Une telle situation impose des exigences plus élevées aux ensei-
gnants qui doivent aligner leurs connaissances et leur enseignement sur les mo-
difications qui se font jour dans la s ociété.  Selon le ministre, lôune des possibili-
t®s dôaction qui sôoffrent aux gouvernements face aux exigences plus pointues 
posées aux enseignants consiste à garantir des conditions de travail décentes à 
lôensemble de la profession enseignante.   
 

Prenant ensuite la parole, le Secrétaire  général de lôESTUS 
(Slovénie), M. Branimir Strukelj, reconnaît que les conditions 
de travail sont une question essentielle et que le statut des 
enseignants constitue le socle m°me de lôam®lioration de la 
formation des enseignants et de lôéducation, à tous les ni-
veaux.  M. Strukelj plaide avec force pour que les syndicats 
dôenseignants de lôUE consentent un effort afin que la for-
mation des enseignants soit donnée désormais au niveau 
master, en réponse aux demandes faites en ce sens.   
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Un certain nombre dôorateurs de marque provenant dôuniversit®s europ®ennes, 
ainsi que dôautres acteurs du secteur de lô®ducation sont ensuite invit®s ¨ faire 
part de leur opinion sur les questions ¨ lôordre du jour en mati¯re de formation 
des enseignants.  
 

2. 1 Appropriation par le s enseignants de la qualité professionnelle   

 
Marco Snoek, Professeur associé en éducation, Amsterdam 
Institute of Educ ation, évoque le défi que représente pour les 
enseignants lôappropriation de leur qualit® professionnelle.  Le 
Prof. Snoek fait valoir que la profession enseignante et la qua-
lité professionnelle des enseignants concernent un vaste éven-
tail dôacteurs et il est d¯s lors important que les enseignants 
eux-mêmes soient responsables de leur qualité profession-
nelle ; ce faisant, ils peuvent influencer au jour le jour leur vie 

professionnelle. 
 
Le Prof. Snoek met en évidence les divers avantages découlant de lôappropriation 
de la qualité professionnelle.  Outre quôils g¯rent au jour le jour leur vie profe s-
sionnelle, les enseignants ont la maîtrise et la responsabilité du statut qui leur est 
propre, notamment par la fixation de s normes professionnelles. Par ailleurs, 
lôappropriation de la qualit® professionnelle joue également un rôle déterminant 
dans les résultats scolaires, ces derniers dépendant dans une large mesure de la 
qualit® de lôenseignant.  En outre, différentes études ont mis en lumière que les 
enseignants et la qualit® de lôenseignant ont une influence notoire sur les résul-
tats des étudiants.  
 
Selon le Prof. Snoek, le contexte actuel impose aussi que les enseignants 
sôapproprient leur propre profession, car lôautonomie des enseignants subit des 
pressions ¨ lôheure actuelle.  Lôh®t®rog®n®it® croissante rencontr®e dans les 
classes débouche sur une augmentation des besoins éducatifs auxquels les en-
seignants doivent faire face et sur la nécessit® pour lôenseignant dôadapter son 
enseignement à des élèves qui peuvent être très différents les uns des autres.  
Une telle situation implique à son tour que les enseignants bénéficient de suffi-
samment de confiance et de lôautonomie n®cessaire ¨ lôexercice de leurs t©ches.  
Toutefois, au vu de la tendance ¨ lôautonomisation plus poussée de lô®cole en Eu-
rope, des conflits risquent de surgir entre, dôune part, les dirigeants dô®coles qui, 
de par leur fonction, sont responsables des r®sultats engrang®s par lô®cole, et 
dôautre part, les enseignants avides dôautonomie et soucieux de recueillir la con-
fiance dans leurs tâches quotidiennes.  Une telle situation se vérifie entre autres 
dans le renforcement des mécanismes de contrôle mis en place dans les écoles, 
contribuant de la sorte ¨ la d®t®rioration de lôappropriation et de lôautonomie pro-
fessionnelles des enseignants.     
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Le Prof. Snoek souligne quôun ®l®ment tr¯s important permettant de résoudre ce 
dilemme réside dans une approche ascendante, les enseignants prenant eux-
mêmes les mesures nécessaires à la garantie de la qualité professionnelle.  Il ap-
partient aux enseignants de faire la démonstration de leur sérieux en tant que 
groupe de professionnels.    
 
Dans son exposé, le Prof. Snoek mentionne divers autres aspects visant au ren-
forcement du processus dôappropriation.  Il convient avant tout de d®finir la no-
tion de qualité de lôenseignant. Il appartient aux enseignants de d®finir ce con-
cept, de manière générale aussi bien que par rapport à soi-même.  Lôimplication 
personnelle dans un tel processus de r®flexion jette les bases de lôappropriation.  
Une autre mesure peut consister à promouvoir le développement professionnel 
par lô®laboration dôun instrument de réflexion à lôusage des enseignants, qui les 
amène à réfléchir à leur propre performance et à la qualité que revêt cette de r-
ni¯re.  En troisi¯me lieu, le processus dôappropriation implique également que les 
enseignants définissent les instances envers lesquelles ils sont responsables, et 
leur volont® dô°tre tenus pour responsables, ce dernier point nô®tant pas le moins 
important. Le processus dôappropriation pourrait ®galement °tre institutionnalisé 
gr©ce ¨ la mise en place dôun organe professionnel puissant, un conseil de 
lôenseignement, responsable de la d®finition des normes professionnelles, de 
lôaccr®ditation des cours de d®veloppement professionnel, etc., comme côest 
dôailleurs le cas dans certains pays, en Ecosse par exemple, ajoute encore le 
Prof. Snoek.  
 

2.2 Faire de la formation des enseignants une formation de niveau 
master   

 
La Professeur Ingrid Carlgren (Université de Stockholm) con-
sacre son exposé à la formation des enseignants au niveau 
master, aux implications que peut avoir ce  niveau de form a-
tion sur la profession, une question qui, à ses yeux, est 
étroitement li®e ¨ lôappropriation professionnelle.  
 
Donner à tous les enseignants une formation initiale de ni-
veau master aura des implications multiples, notamment sur 
le développement de la recherche, lô®laboration des poli-

tiques dô®ducation qui seront fond®es sur la recherche, lôorganisation du syst¯me 
dô®ducation et, comme mentionn®, la question de lôappropriation.  La Prof. Carl-
gren estime que porter la formation dôenseignants ¨ un niveau ®lev® revêt une 
grande importance pour lôappropriation de la profession par ces derniers.  Pour 
sôapproprier leur profession, les enseignants doivent sôinterroger sur les connais-
sances qui leur sont sp®cifiques, ¨ lôexclusion des autres professions, et sur la 
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base de ces résultats, ils doivent élaborer un corpus des connaissances quôils dé-
tiennent, côest-à-dire un corpus de connaissances dont ils sont les experts.  
 
La Prof. Carlgren signale quô¨ lôheure actuelle, les enseignants ne se sont pas 
suffisamment approprié leur profession.  Un obstacle doit être surmonté pour  
élaborer ce corpus de connaissances propre aux enseignants : lôinsuffisance de la 
recherche dans le secteur de lô®ducation. Pour la Prof. Carlgren, le principal pro-
blème se trouve dans le niveau bien trop faible des investissements consentis 
pour la recherche dans lôenseignement et lô®ducation. D¯s lors, si lôon souhaite 
que la profession enseignante et le développement scolaire soient fondés sur la 
recherche, que les enseignants développent leurs propres corpus de connais-
sances, il faut commencer par accroître les ressources pour la recherche dans le 
secteur de lô®ducation.  Ceci implique ®galement quôil faut donner à davantage 
dôenseignants la possibilit® dôobtenir un doctorat, estime le Prof. Carlgren.  
 
La Prof. Carlgren est dôavis que cette question doit être mise en relation avec la 
nécessité de combler le fossé entre la théorie et la pratique.  Le corpus de con-
naissances de lôenseignant r®sulte de lôint®gration de divers domaines de con-
naissances, ¨ savoir la connaissance de la discipline dôune part et la connaissance 
de lôenseignement dôautre part.  Pour illustrer son propos, la Prof. Carlgren cite la 
formation au niveau master mise en place ¨ lôuniversit® de Stockholm après la 
fusion intervenue entre lôinstitut de formation des enseignants, indépendant 
jusque là, et lôuniversit®.  Une condition essentielle à cette fusion ®tait quôaucune 
faculté de formation ne serait cr®®e ¨ lôuniversit®. Les étudiants sont répartis 
dans trois facultés et huit  d®partements dô®ducation, par exemple les mathéma-
tiques ou encore les ®tudes portant sur lôenfant et les jeunes.  Lôuniversit® pour 
sa part a cherché à intégrer les connaissances relatives à une discipline et les 
connaissances relatives ¨ lôenseignement, mettant en place de la sorte une base 
de connaissances propre ¨ lôenseignant. Côest ainsi que les ®l¯ves enseignants 
sont répartis dans trois facult®s et huit d®partements dô®ducation réservés à des 
disciplines comme les mathématiques, les études relatives ¨ lôenfant et aux 
jeunes, etc.  Ce faisant, lôuniversit® a essay® dôint®grer les connaissances li®es ¨ 
une discipline et les connaissances propres ¨ lôenseignement, dans le but de 
mettre en place un corpus de connaissances propre aux enseignants.  La Prof. 
Carlgren signale encore que cette expérience reste fort  controversée à 
Stockholm.  
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2.3 Am®liorer la qualit® de lô®ducation par le biais de partenariats 

 
Kari Smith, Professeur dôEducation ¨ lôuniversit® de Bergen, 
expose les nombreux avantages liés aux partenariats et sou-
ligne que lô®tablissement dôun lien ®troit entre la formation 
des enseignants et la pratique du terrain ne profite pas un i-
quement aux élèves enseignants : les écoles tout comme les 
enseignants chevronnés peuvent également tirer profit dôun 
lien plus fort entre les instit utions de formation des ensei-
gnants et le terrain.   
 

Se référant à un partenariat école-universit® conclu ¨ Bergen entre lôuniversit® de 
Bergen et 12 écoles de la ville, le Prof. Smith met en avant que les partenariats 
permettent dôam®liorer les r®sultats des ®l¯ves (par le relèvement du niveau de 
lôenseignement), dôam®liorer la formation des enseignants (en leur offrant  une 
expérience pratique réaliste), de renforcer le développement professionnel et 
dôaccroître les activités de recherche. Il ressort des travaux de recherche portant 
sur les partenariats dans le secteur de lô®ducation que les partenariats peuvent 
faciliter lôintroduction de r®formes dans les ®coles, et quôils contribuent ¨ mettre 
les candidats enseignants et les formateurs dôenseignants en contact avec la r®a-
lité que vivent les écoles.  Les candidats enseignants sont dès lors mieux prépa-
r®s ¨ enseigner car ils per­oivent mieux lô®ventail des responsabilit®s qui incom-
bent aux enseignants, estime le Prof. Smith.  Sôagissant des enseignants che-
vronnés, il ressort des travaux de recherche que les partenariats peuvent intensi-
fier la participation des enseignants aux activit®s de lô®cole, aider ces derniers à 
mettre à jour leurs  connaissances et leurs compétences.  Toutefois, il nôexiste ¨ 
ce jour aucune étude sur les effets à long terme que de tels partenariats peuvent 
avoir sur les enseignants, à savoir sôils peuvent motiver les enseignants ¨ rester 
plus longtemps actifs  dans la profession. 
 
Le partenariat école-universit® nôest quôun exemple de partenariat parmi 
dôautres.  Des partenariats peuvent également être conclus entre les établisse-
ments dô®ducation et les communaut®s, entre les ®tablissements de formation et 
les milieux industriels/les milieux économiques ou encore entre les établisse-
ments de formation et les étudiants. Le Prof. Smith précise que dans le cas con-
cret de Bergen, différents niveaux de partenariats se sont développés dans le 
cadre global du partenariat école-université : côest ainsi que les ®coles ont-elles-
m°mes mis en place des partenariats internes, ind®pendants de lôuniversit®.  
 
Le Prof. Smith définit les partenariats comme « une relation entre des personnes 
ou des groupes caractérisée par la coopération et la responsabilité mutuelles 
dans le but de réaliser un objectif spécifique ».  Certaines conditions président à 
la r®ussite dôun partenariat : il sôagit entre autres de la confiance entre les parte-
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naires, de la nécessité pour les partenaires de travailler en équipe en vue de réa-
liser lôobjectif commun, du respect entre partenaires de la mission organisation-
nelle de chacun et du partage du pouvoir, des risques et des responsabilités.  Le 
Prof. Smith ajoute encore quôune telle situation implique que les partenaires par-
ticipent au processus sur un pied dô®galit® et que les écoles soient associées tout 
au long du processus afin dô®viter que les universit®s ne dictent ¨ elles seules 
aux ®coles ce quôest le partenariat. 
 

2.4 Un nouvel éventail de compétences pour les enseignants afin de r e-
lever le s no uveaux d®fis en mati¯re dôenseignement  

 
Les défis auxquels les enseignants sont confrontés au-
jourdôhui imposent de nouvelles exigences aux enseignants 
et aux qualifications qui leur sont nécessaires.  Lôexpos® de 
Pavel Zgaga, Professeur dô®ducation à lôuniversit® de Ljubl-
jana, est consacré aux compétences dont doivent disposer 
les enseignants pour relever les nouveaux défis de la profes-
sion enseignante.  
 
La société de la connaissance devenant une réalité en Eu-

rope, lôimportance du r¹le de lô®ducation ne cesse de croître. Le Prof. Zgaga in-
dique que, les besoins dôapprentissage des ®l¯ves ®voluant, le travail des ensei-
gnants et les compétences nécessaires à ces derniers changent eux aussi.  A 
lôheure actuelle, lô®ducation est une condition préalable à la réussite.  Par ailleurs, 
lô®ventail des comp®tences n®cessaires aux ®l¯ves sôest ®largi.  Les compétences 
en langues étrangères deviennent de plus en plus importantes, le développement 
rapide des technologies de lôinformation et de la communication imposent de 
nouvelles exigences aux élèves, les nombreux changements au sein de la société 
rendent les élèves dépendants de leurs compétences dôapprendre ¨ apprendre, à 
savoir de la capacit® ¨ faire preuve de souplesse et ¨ sôadapter aux nouvelles 
exigences en mati¯re dôapprentissage dans la société.  
Le rôle des enseignants change lui aussi en fonction des changements interve-
nant dans les besoins dôapprentissage. Un ®largissement des besoins 
dôapprentissage des ®l¯ves entra´ne une extension du profil des comp®tences né-
cessaires aux enseignants, estime le Prof. Zgaga.  Dans les sociétés modernes, le 
rôle des enseignants ne se limite pas à celui de passeurs de connaissances.  Le 
Prof. Zgaga souligne quô¨ lôheure actuelle, le travail dôenseignant demande ¨ ce 
dernier dô°tre en mesure de fonctionner dans trois domaines qui se chevau-
chent : tout dôabord, lôenseignant doit avoir une connaissance approfondie de sa 
discipline, qui, traditionnellement, repr®sente le cîur m°me de la profession en-
seignante.  En deuxième lieu, lôenseignement devient de plus en plus un travail 
dô®quipe, ce qui implique que les enseignants soient en mesure de travailler avec 
les apprenants, leurs coll¯gues et dôautres partenaires du secteur de lô®ducation ; 
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en troisi¯me lieu, ¨ lô¯re de la mondialisation, lôenseignant doit °tre en mesure de 
jeter une passerelle entre le contexte de lôapprentissage et la soci®t® dans son 
ensemble, en allant du niveau local au niveau mondial.  
   
De nouvelles exigences étant imposées à la profession enseignante, il est essen-
tiel que les enseignants soient équipés pour faire face à ces défis.  Le Prof. Zga-
ga estime que lôam®lioration de la formation des enseignants est une mani¯re de 
relever le défi.  Concluant son exposé, il présente les recommandations de la 
Deuxième Conférence du Réseau TEPE (Teacher Education Policy in Europe), qui 
sôest tenue en f®vrier 2008.  Les recommandations portent sur lôam®lioration de 
différents paramètres de la formation des enseignants :  

- amélioration du statut de la formation des enseig nants ; 
- élaboration de politiques de formation des enseignants en partenariat 

avec les instituts de formation des enseignants et les décideurs de poli-
tiques ; 

- renforcement de la recherche dans le secteur de la formation des ensei-
gnants et sur ce secteur ; 

- accroissement de la mobilité au sein de la formation des enseignants et 
dans la profession ; 

- appui aux cultures visant à améliorer la formation des enseignants. 
 

3.  Discussion en panel avec les protagonistes  

 

 
 

Dennis Sinyolo, Coordinateur de lôIE, anime une discussion en panel regroupant 
différents protagonistes présentant leurs points de vue sur la formation des e n-
seignants ¨ lôheure actuelle.  Les membres du panel sont les suivants : Dr. 
Burkhard Mielke, Président de lôESHA (European School Heads Association ï As-
sociation europ®enne des chefs dô®tablissement scolaires), Bjarke Rubow, OBES-
SU (European School Students), Cor J. Meijer, Directeur de lôAgence europ®enne 
pour le développement des besoins spécifiques en éducation et Stef Beek, ESU 
(European Students Union). Les observations des participants portent essentiel-
lement sur les points suivants :  

- dans bon nombre de pays européens, le statut de la formation des ensei-
gnants se d®t®riore et les investissements dans le secteur de lô®ducation 
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sont en baisse.  Par ailleurs, nombreux sont les enseignants à voir leur 
charge de travail augmenter ; ces différents éléments ont une incidence 
négative sur le statut et le recrutement des enseignants  ; 

- il existe une tendance négative visant à multiplier les classements des 
écoles.  Cet instrument reste muet sur la qualit® de lô®cole et d®tourne 
lôattention des questions essentielles ; 

- il est important que les enseignants aient droit au développement profe s-
sionnel continu pour quôils puissent d®velopper leurs comp®tences.  
Lô®valuation est un autre instrument important dans le développement des 
compétences et les enseignants devraient dès lors, r®guli¯rement, sôauto-
évaluer eux et porter un jugement sur  leurs m®thodes dôenseignement ;   

- le partage des responsabilités en mati¯re des r®sultats de lôapprentissage 
entre les enseignants et les chefs dô®tablissement peut sôav®rer b®n®fique 
pour les deux parties.  Par ailleurs, les enseignants et les chefs 
dô®tablissement devraient ®laborer ensemble un profil scolaire afin 
dôaccro´tre la participation des enseignants ;  

- le panel soutient lôid®e que les enseignants doivent pouvoir concevoir avec 
souplesse leur propre enseignement, cette souplesse pouvant entraîner 
lô®laboration de nouvelles m®thodes dôenseignement.  Toutefois, cette 
étape doit être menée en coopération avec les étudiants, qui sont concer-
nés directement par lôenseignement dispens® jour apr¯s jour ;  

- la mise en place de partenariats entre les instituts de formation et dôautres 
protagonistes comme les parents, les étudiants, etc. et le recours accru à 
de tels montages sont encouragés ;   

- afin dôam®liorer lô®ducation des étudiants ayant des besoins spécifiques, il 
est essentiel que les instituts de formation  pr°tent lôoreille ¨ ces ®tudiants.  
Le panel souligne que les étudiants qui sont dans cette situation ne seront 
pas les seuls à tirer profit de s mesures qui seraient prises en leur faveur : 
ce qui est bon pour les élèves ayant des besoins spécifiques convient éga-
lement à tous les autres élèves ;  

- enseigner à des élèves ayant des besoins sp®cifiques peut sôav®rer un d®fi 
pour les enseignants.  Tous les enseignants actifs dans les écoles ordi-
naires devraient dès lors recevoir dans toute la mesure du possible une 
formation leur permettant dôenseigner ¨ des ®l¯ves pr®sentant des be-
soins spécifiques ;  

- sôagissant du d®fi que repr®sente la prise en compte des diff®rences au 
sein de la classe, diverses méthodes sôav¯reront particuli¯rement effi-
caces, notamment lôapprentissage coop®ratif et le tutorat par les pairs, qui 
permettent aux élèves dde sôenrichir de lôexp®rience des autres ; 

- lôinclusion ne sera jamais une r®alit® si les ®coles sôen tiennent ¨ des 
classes homogènes.   
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4. Bonnes pratiques dans la formation des enseignants   
 

Améliorer la formation des enseignants en Europe implique que lôon regarde au-
delà des fronti¯res et que lôon tire les enseignements des bonnes pratiques de 
tous.  Le CSEE sôattelle ¨ la collecte dôexemples de bonnes pratiques qui peuvent 
°tre une source dôinspiration pour les strat®gies que souhaitent mettre en place 
dôautres syndicats dôenseignants.  Dans ce contexte, une discussion en panel 
sôest tenue dans le cadre du s®minaire de lôIE/du CSEE regroupant les repr®sen-
tants des syndicats dôenseignants, chacun dôentre eux pr®sentant un exemple de 
bonnes pratiques dans la formation des enseignants.  Les exemples ont été choi-
sis par chacun des syndicats et illustrent leur conception des bonnes pratiques.  
 

4.1 Nor vège  : Programme pour la recherche et le développement fo n-
dés sur la r echerche   

 
Jorunn Dahl Norgaard, Union of Education (Norvège), pré-
sente un programme de recherche fondé sur la pratique lan-
c® par le minist¯re norv®gien de lôEducation.  Lôobjectif du 
programme est double : améliorer la formation des ensei-
gnants et renforcer le lien entre la formati on des ensei-
gnants et la pratique professionnelle.  
 
Le syndicat Union of Education avance plusieurs raisons fai-
sant de ce programme de recherche un exemple de bonnes 
pratiques.  Lôune de ces raisons est que ce programme con-

tribue au renforcement de la composante de la recherche dans la formation ini-
tiale des enseignants car il accroît les possibilités pour lôenseignant de participer 
à des travaux de recherche au cours de sa carrière.  Par ailleurs, le programme 
favorise les enceintes dô®changes dôid®es entre les chercheurs et les praticiens ; 
le syndicat esp¯re d¯s lors quô¨ long terme, ce programme renforcera les rela-
tions et le niveau de compréhension entre les instituts de fo rmation des ensei-
gnants et les praticiens.  
 
Ce programme est centré sur la relation entre la formation des enseignants et les 
exigences concrètes auxquelles les enseignants sont confrontés dans leur pra-
tique.  Une question essentielle porte sur la possibilité de renouveler et 
dô®laborer des programmes de formation des enseignants au rythme des chan-
gements rapides que connaissent les écoles et la société dans son ensemble.  
Côest pour cette raison que le programme, g®r® par le Conseil de la recherche de 
Norvège, finance des projets de recherche qui débouchent sur de nouvelles con-
naissances pertinentes pour la pratique de lô®ducation de base et de la formation 
de base. La participation des enseignants varie en fonction des projets ; afi n de 
perturber le moins possible lôactivit® des enseignants, ces réunions avec les cher-
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cheurs se tiennent autant que possible dans les ®coles.  Si lôenseignant doit 
sôabsenter de son travail, les frais qui en résultent sont pris en charge par le 
budget du projet .  Les instituts de formation des enseignants restent maîtres des 
activités de recherche et développement, mais le développement des projets est 
un processus collectif dans lequel les écoles jouent un rôle important à tous les 
niveaux de la recherche. Ce programme offre dès lors un autre avantage, à sa-
voir quôil favorise la coop®ration entre les instituts de fo rmation des enseignants 
et la réalité du terrain  (instituts de formation des ense ignants de la petite en-
fance et autorités scolaires). 
 
Un aspect important du programme de recherche réside dans la priorité accordée 
à la diffusion des résultats de la recherche auprès des utilisateurs et du grand 
public, au niveau national comme au niveau international.  Par ailleurs, il est i m-
portant que l es  résultats de la recherche ne soient pas diffusés uniquement dans 
le secteur de la formation de base et de la formation des enseignants, mais quôils 
soient également exploités de manière concrète.  A cette fin, tous les projets b é-
n®ficiant dôun financement doivent pr®senter un plan indiquant clairement com-
ment les projets seront traduits dans la réalité.  
 
Le programme, lanc® en 2006, sô®tendra sur quatre ans.  Son budget total 
sô®l¯ve ¨  NOK 154 millions (å 20 millions dôeuros), dont NOK 62 millions (å 7, 8 
millions dôeuros) sont réservés à la recherche sur le niveau pré-primaire.  A 
lôheure actuelle, quelque 25 projets de recherche ont bénéficié dôun financement 
dans le cadre du programme. 
 
Pour plus dôinformations, veuillez consulter le site web du programme (en a n-
glais) 
http://www.forskningsradet.no/servlet/Satellite?cid=1135106379 258&pagename
=praksisfou%2FPage%2FHovedSideEng 
 

4.2 Ecosse : Programme de qualification et  de mise au courant à 
lôentr®e en service 

 
David Drever, EIS (Ecosse) donne deux exemples de bonnes 
pratiques.  Le premier exemple, intitulé «  Chartered Teacher 
programme », est un programme de qualification à 
lôintention des enseignants qui ont d®j¨ obtenu leur qualifica-
tion, qui ont enseign® pendant un certain nombre dôann®es 
et qui ont atteint le de rnier échelon de lô®chelle bar®mique.  
Grâce à une qualification supplémentaire, le Chartered Tea-
cher programme ouvre de nouvelles perspectives de carrière 
¨ ce groupe dôenseignants ; il met lôaccent sur le d®velop-
pement de la pratique en classe et représente une alterna-

http://www.forskningsradet.no/servlet/Satellite?cid=1135106379258&pagename=praksisfou%2FPage%2FHovedSideEng
http://www.forskningsradet.no/servlet/Satellite?cid=1135106379258&pagename=praksisfou%2FPage%2FHovedSideEng
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tive à une promotion dans des fonctions de direction.  
 
Le Chartered Teacher Programme sôadresse aux enseignants des niveaux pr®-
primaire, primaire et secondaire, et compte un total de 12 modules.  
Lôenseignant qui a suivi les 12 modules obtient un diplôme de master et se voit 
décerner le Standard for Chartered Teacher. Toutefois, lôenseignant peut suivre 
les modules de son choix et la réussite de deux modules donne droit à une aug-
mentation salariale.  Par ailleurs, il est également possible de faire valider les 
connaissances acquises pr®c®demment, quôelles soient formel les ou informelles, 
et dôobtenir ainsi le dipl¹me de master sans devoir suivre la totalit® des 12 mo-
dules. 
 
Parmi les avantages offerts par le programme, David Drever cite spécialement la 
flexibilit® dôacc¯s due ¨ lôorganisation des cours en modules, le fait que l a partici-
pation des enseignants aux cours ne dépend pas dôune d®cision de lôemployeur 
ou du directeur, la reconnaissance de lôautonomie de lôenseignant et lôimportance 
centrale que rev°t lôenseignement en classe.  De plus, le programme est le résul-
tat dôun accord n®goci® entre les syndicats dôenseignants, les autorit®s locales 
(les employeurs) et le gouvernement dôEcosse.  
 
David Drever présente un second exemple de bonnes pratiques, à savoir le pro-
gramme de mise au courant ¨ lôentr®e en service.  Aux termes de celui-ci, tous 
les enseignants ayant r®ussi la formation initiale en Ecosse b®n®ficient dôune 
mise au courant dôun an totalement pay®e.  Au cours de cette ann®e, lôhoraire de 
lôenseignant stagiaire est con­u de telle mani¯re quôil ne consacre que 70% du 
temps contractuel maximum que les autres enseignants passent avec les étu-
diants, ce qui lui permet de consacrer les 30% restants à se mettre au courant et 
à se perfectionner.  Tout au long de lôann®e, lôenseignant disposera des services 
dôun conseiller p®dagogique dans lô®cole o½ il travaille, et qui  a pour mission de 
veiller à ce que le nouvel enseignant ait accès à toutes les opportunités de per-
fectionnement, qui lôobserve et discute avec lui de son enseignement.  Les auto-
rités de lô®ducation ®cossaises appuient cette initiative en assurant la formation 
des conseillers pédagogiques et en offrant des opportunités de développement 
professionnel aux enseignants stagiaires. LôEIS consid¯re que ce programme de 
mise au courant est une pratique digne dôint®r°t car il reconnaît la nécessité 
dôune mise au courant dans un environnement professionnel complexe, il réserve 
expressément une certaine partie du temps au développement professionnel et il 
atténue la pression sur les enseignants récemment diplômés  
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4.3 Serbie  : La formation des enseignants dans le processus de Bologne  

 
Borka Visnic, Teachersô Union of Serbia (Serbie), présente un 
exemple de bonnes pratiques en Serbie, la formation des en-
seignants ayant été modifiée en une structure à 3 cycles 
propre au processus de Bologne.  Cette restructuration a 
profondément modifié la formation des enseignants des ni-
veaux pré-primaire et pr imaire, et aux yeux du syndicat des 
enseignants de Serbie, a induit des améliorations de taille.   
 
Depuis lôadoption par lôAssembl®e serbe en 2005 de la loi sur 
lôenseignement supérieur, qui met en îuvre la d®claration de 

Bologne, 10 facultés universitaires pour la formation des enseignants du niveau 
pré-primaire (niveau de bachelier) ont été accréditées ; cette mesure a pour con-
s®quence dôallonger dôune ann®e la formation des enseignants de la petite en-
fance.  Par ailleurs, des programmes master pour les enseignants de la petite en-
fance ont été lancés en 2007 et des programmes de doctorat pour la méthodolo-
gie didactique sont en cours de préparation.  On espère que des programmes de 
doctorat propre ¨ lô®ducation de la petite enfance seront mis en place ¨ lôavenir.  
La mise en îuvre de la structure en 3 cycles du processus de Bologne implique 
que la formation des enseignants de la petite enfance sôinscrit ¨ pr®sent dans 
lôenseignement sup®rieur, ce qui donne la possibilité de poursuivre les études 
jusquôau niveau le plus ®lev®, ¨ savoir le doctorat.  Ces nouveaux programmes 
de formation ne concernent pas uniquement les nouveaux étudiants, mais don-
nent également la possibilité aux enseignants de la petite enfance ayant obtenu 
leur dipl¹me dans lôancien système, celui des Hautes Ecoles, de poursuivre leur 
formation et dôobtenir leur diplôme de bachelier, sous r®serve quôils réussissent 
des examens supplémentaires. 
 
La mise en îuvre de la d®claration de Bologne a également induit des change-
ments dans la formation des enseignants des niveaux I-IV dans le secteur pri-
maire car leur formation est de niveau un iversitaire (master) depuis 2007.  
 
Borka Visnic souligne le grand intérêt que revêtent les possibilités pour les ensei-
gnants, quôils soient r®cemment diplômés ou chevronnés, de poursuivre leur 
formation à un n iveau supérieur.  Pour appuyer les enseignants du secteur de la 
petite enfance à poursuivre leur formation, le  Teachers Union of Serbia a signé 
des contrats avec les facult®s dô®ducation accordant des remises sur les frais 
dôadmission des enseignants concernés.  
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4.4 Autriche  : Formation des enseignants de lôenseignement et de la 
formation pr ofessionnels ¨ lôuniversit®  

 
Helmut Skala, GÖD (Autriche), présente également un 
exemple de bonnes pratiques découlant du processus de 
Bologne et qui concerne les enseignants de lôenseignement 
et de la formation professionnels.  M. Skala explique com-
ment la création des universités de pédagogie en Autriche a 
relevé le niveau de la formation des enseignants de 
lôenseignement et de la formation professionnels, le faisant 
passer du niveau post-secondaire au  niveau universitaire.  
 
Depuis 2007, les universités de pédagogie sont responsables 

de la formation de tous les enseignants des niveaux primaire et secondaire infé-
rieur, ainsi que des écoles et collèges professionnels.  La structure des universi-
tés de pédagogie est calquée sur celle des autres universités et comporte le sys-
t¯me ECTS dôaccr®ditation.  
La mise en place des universités de pédagogie a profondément modifié la form a-
tion des enseignants de lôenseignement et de la formation professionnels.  Alors 
quôauparavant, il suffisait dôavoir une qualification professionnelle ainsi quôune 
exp®rience professionnelle pour °tre admis ¨ la formation dôenseignant dans le 
secteur de lôenseignement et de la formation professionnels, le rel¯vement du 
niveau de formation ¨ celui dôun dipl¹me universitaire a augmenté les exigences 
¨ lôadmission, et il sôensuit que les ®tudiants doivent avoir r®ussi lôexamen 
dôadmission aux ®tudes sup®rieures pour pouvoir sôinscrire ¨ une université de 
pédagogie ; par ailleurs, les exigences existant au préalable restent maintenues.  
La plupart des ®tudiants recrut®s dans les milieux professionnels nôont pas ce di-
pl¹me dôadmission aux ®tudes sup®rieures mais gr©ce ¨ lôinitiative du G¥D,  il est 
¨ pr®sent possible de commencer les ®tudes ¨ lôuniversit® de pédagogie sans 
disposer de ce diplôme et de passer lôexamen y donnant droit dans la foul®e des 
études.  Le programme de cours des deux premiers semestres y réserve des 
plages horaires.    
 
Helmut Skala souligne que les avantages de ce système, outre sa flexibilité,  sont 
que le rel¯vement des exigences ¨ lôadmission et du niveau du diplôme offrira  de 
meilleures perspectives en termes de salaires et de carrière et contribuera à 
lôam®lioration g®nérale du statut des enseignants de ce secteur.  Par ailleurs, les 
diplômés ont également la possibilité de poursuivre des études et de décrocher 
un dipl¹me de master.  On observe d¯s ¨ pr®sent lôeffet positif de ce nouveau 
système de formation et de développement de la carrière sur le recrutement des 
futurs enseignants car les universités de pédagogie attirent des candidats plus 
motivés et mieux qualifiés du secteur professionnel.  
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5. Discussion du projet de document de politique   
 

Le séminaire de Bled donne également aux organisations membres la possibilité 
dôapprofondir la discussion sur le projet du nouveau document de politique du 
CSEE sur la formation des enseignants pr®par® par un groupe de travail lôann®e 
précédente.  Avant le séminaire, ce projet de document de politique a fait lôobjet 
dôune consultation ®crite aupr¯s de toutes les organisations membres. 
 

Annemarie Falktoft, Coordinatrice de politique du CSEE, 
introduit le projet de document et donne un aperçu des 
principaux messages quôil contient. 
 
Melle Falktoft souligne quôun des messages cl®s du docu-
ment consiste à souligner le lien existant entre une forma-
tion de haute qualité pour l es enseignants, une formation 
de haute qualité à tous les niveaux dôune part et, dôautre 
part, le statut élevé, les salaires décents et de bonnes 
conditions de travail pour tous les enseignants.  

 
Pour que la formation des enseignants réponde aux  normes les plus élevées, le 
CSEE demande instamment que la formation des enseignants soit de  niveau 
master.  Ceci implique que cette formation doit être basée sur la recherche, an-
crée dans la réalité quotidienne de lô®cole et fournir aux enseignants les compé-
tences n®cessaires ¨ lôexercice dôune large autonomie professionnelle. 
 
Améliorer le recrutement des enseignants et leur  maintien dans la profession  
est un autre ®l®ment essentiel dôune politique globale de formation des ensei-
gnants.  La profession enseignante sera confront®e ¨ lôavenir ¨ un d®fi d®mogra-
phique et pour y faire face sans accepter des compromis quant à la qualité des 
enseignants, il convient donc de la rendre plus attrayante.  Le renforcement de 
lôautonomie des enseignants et lôam®lioration du statut et des conditions de tra-
vail de la profession enseignante figurent parmi les mesures à prendre. 
 
Un chapitre est également consacré à la question du développement profession-
nel continu (DPC) des enseignants, soulignant combien il est important de veiller 
à ce que le DPC devienne une partie intégrante de la vie professionnelle des en-
seignants.  Le rôle des conseillers p®dagogiques comme lôimportance de garantir 
un appui systématique aux enseignants récemment qualifiés au cours de la 
phase de mise au courant dans la profession sont dôautres th¯mes abord®s dans 
ce chapitre. 
 
Le dernier chapitre de la publication ®largit la vision du r¹le de lôenseignant dans 
la société actuelle.  La société actuelle se caractérise par sa complexité crois-
sante, le développement de la société de la connaissance et la diversité culturelle 
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et ethnique en forte augmentation , ainsi que par la modification des schémas 
familiaux traditionnels.  La form ation des enseignants doit évoluer en phase avec 
ces changements afin de préparer les enseignants à remplir le rôle important qui 
est le leur dans la société. 
 
Annemarie Falktoft rappelle également brièvement les récentes évolutions inter-
venues ¨ lôUE en mati¯re de formation des enseignants, et qui ont fait lôobjet 
dôun d®bat plus approfondi lors du précédent séminaire des Réseaux du CSEE 
consacré à la formation des enseignants, organisé à Luxembourg en novembre 
2007.  Lôam®lioration de la formation des enseignants et des formateurs 
dôenseignants a ®t® identifi®e d¯s le d®but comme un objectif du programme de 
travail Education & Formation lancé par la Commission européenne en 2002.  En 
2004, le Conseil européen et la Commission européenne ont appelé à 
lô®laboration de principes européens communs pour les compétences et qualifica-
tions n®cessaires aux enseignants et aux formateurs dôenseignants et sur cette 
base, la Commission européenne a publié en août 2007 la communication 
« Améliorer la qualité des études et de la formation des enseignants » qui définit 
la formation des enseignants comme le déterminant intrascolaire le plus impor-
tant des résultats des élèves:     
« Les travaux réalisés à ce sujet démontrent que la qualité des enseignants est 
significativement et positivement liée aux résultats des élèves5 et quôelle est le 
déterminant intrascolaire le plus important de ces résultats (son influence dépas-
se de loin celle de lôorganisation, de la direction ou de la situation financi¯re des 
établissements scolaires) » (COM(2007)392final, p. 3).  
 

Les ministres de lôEducation de lôUE ont reconnu dans les conclusions du Conseil 
sur lôam®lioration de la formation des enseignants (novembre 2007) lôimportance 
décisive que revêtent une formation des enseignants de haute qualité et  un en-
seignement de qualité élevée pour la réalisation des objectifs de Lisbonne.  Les 
ministres se sont également accordés sur la nécessité pour les enseignants de 
mettre à jour régulièrement leurs compétences et dôen d®velopper de nouvelles, 
afin dô°tre en mesure dôadapter leurs méthodes dôenseignement aux besoins en 
évolution constante de leurs apprenants.  Toutefois, en dépit du consensus sur la 
n®cessit® dôam®liorer la formation des enseignants, le Conseil nôa pris que tr¯s 
peu dôengagements concrets sur les mesures ¨ mettre en îuvre.  
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6. Rapports des ateliers  de travail  
 

Les rapporteurs des ateliers présentent ensuite les résumés des discussions :  

6.1 Atelier 1  : chapitre  3 (Formation initiale des enseignants) et ch a-
pitre 4  : Form ateurs des enseignants   

Présidence: Odile Cordelier, SNES (France) 
Rapporteur: Marjatta Melto, OAJ (Finlande) 
 
La rapporteur attire lôattention sur le caract¯re constructif du d®bat qui a couvert 
les points essentiels.  Outre les commentaires ci-dessous, un certain nombre de 
propositions spécifiques sont présentées par écrit au cours de la réunion, 
dôautres devant °tre envoy®es par courriel au Secrétariat.  
 
Chap itre 3:  
1. Les commentaires suivants sont soumis sur la question du master :  

1.1. La possibilité de faire acte de candidature à un diplôme de niveau master 
est discutée.  

1.2. Deux exigences sont formulées : le master doit être le  niveau minimum 
pour les enseignants de tous les secteurs et de véritables moyens pour 
son obtention doivent être mis à disposition.  Par ailleurs, une section 
doit être consacrée à la problématique du master pour les enseignants du 
secteur de lôenseignement et de la formation professionnels ainsi quô¨ la 
combinaison entre la théorie et la pratique dans le système dual.  

1.3. Il est signalé que la formation des enseignants au niveau master pour 
tous pourrait entra´ner lô®mergence dôun mod¯le unique dôenseignants.  
Le concept de formation des enseignants au niveau master pourrait en-
tra´ner lô®mergence dô®coles homog¯nes, une situation que lôintervenant 
entend rejeter .  Lôintervenant est en faveur de la mise en place dô®quipes 
mixtes dôenseignants dans les ®coles. Il est affirm® quôau contraire les 
syst¯mes de formation dôenseignants au niveau maser ne pas tous iden-
tiques et ne d®boucheront pas sur un type unique dôenseignants.  

1.4. I l est demandé de mentionner plus avant dans le chapitre les arguments 
en  faveur de la formation au niveau master , ®tant donn® quôil sôagit du 
message central de ce chapitre.  

2. Le chapitre ®tablit un lien entre lôorigine sociale et les comportements violents 
¨ lô®cole.  Lôatelier demande que ce paragraphe soit reformul®. 

3. Un repr®sentant du secteur de lô®ducation de la petite enfance conteste la 
terminologie généralement utilisée dans le document, qui se réfère dans une 
large mesure aux écoles primaires (par exemple classes, élèves).  Il faut dès 
lors que la formulation soit plus générale pour couvrir les différentes réalités 
du secteur de lô®ducation.   
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4. Les membres de lôatelier demandent dôajouter un paragraphe sur la formation 
des enseignants dôactivités de loisir  qui mènent également des activités cen-
tr®es sur lôapprentissage.    

5. Il faut souligner la n®cessit® dôint®grer les connaissances portant sur une dis-
cipline et les comp®tences dôapprentissage, par exemple les comp®tences ¨ 
enseigner dans certains secteurs de connaissances. A cette fin, les nouvelles 
qualifications requises pourraient être liées à la connaissance portant sur une 
discipline. 

6. Il serait constructif de mentionner dans les paragraphes relatifs aux questions 
de genres, aux enseignants et aux étudiants ayant des besoins spécifiques les 
références aux enqu°tes en la mati¯re afin dôapporter les preuves n®ces-
saires.   

7. Il est recommandé de mentionner dans le paragraphe sur les enseignants 
formés à la prise en compte des besoins spécifiques quô®tant donn® 
lôaugmentation du nombre dô®coles ordinaires, il serait opportun que les en-
seignants de ces écoles soient eux aussi formés à la prise en compte de ces 
besoins spécifiques.  

8. Des propositions sont soumises en relation avec la problématique de la moti-
vation animant les candidats enseignants.  Il pourrait sôagir par exemple de 
tests ou dôentrevues avec les candidats avant leur admission dans un institut 
de formation des enseignants.   

9. Il est propos® de mettre tout lôaccent sur lôimportance que revêt la formation 
initiale des enseignants en comparaison avec la phase de mise au courant et 
le développement professionnel.  

 
 
Chap itre  4: Formateurs des enseignants  
Ce  chapitre ne suscite quôun nombre limit® de recommandations et de commen-
taires :  
1. Il faut prendre en compte les conseillers pédagogiques qui forment leurs col-

lègues, sans négliger leurs besoins de formation ni leur expérience pratique.  
2. Il convient de souligner que le développement professionnel continu ne doit 
°tre source dôaucun frais pour lôenseignant.  

3. Les formateurs dôenseignants devraient avoir des liens ®troits avec les ®coles 
et la vie de tous les jours.   

4. (p. 14 de la version anglaise) : il est demandé de modifier le terme «  ensei-
gnants scolaires » en « enseignants », ce terme étant plus général.  

5. Il faut mettre en avant lôimportance que rev°t la formation pratique pour les 
enseignants de lôenseignement et de la formation professionnels. 

6. Tous les enseignants et formateurs dôenseignants de tous les secteurs de-
vraient avoir la possibilité de b®n®ficier dôune formation pratique dans 
dôautres pays europ®ens. 
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6.2 Atelier 2  : chapitre 5  (Recrutement et maintien des enseignants 
dans la profession )  et chapitre 6  (Développement professionnel cont i-
nu des enseignants )  

Présidence : Charlotte Engel, DLF (Danemark) 
Rapporteur: Jorunn Dahl Norgaard, UEN (Norvège) 
 
Les chapitres 5 et 6 ont suscité des débats intéressants et qui plus est, les décla-
rations de politique nôont donné lieu à aucune objection de taille.  La longueur du 
document suscite quelques commentaires.  
 
Les principaux commentaires sur les chapitres 5 et 6 sont les suivants : 
1. Il faut mettre davantage lôaccent sur le salaire en tant quôargument  de recru-

tement  
2. Il y a lieu dô®voquer le déséquilibre entre les sexes et la difficulté à attirer des 

jeunes gens. 
3. Le problème du recrutement ne se pose pas de la même façon dans tous les 
pays, certains dôentre eux étant confrontés à une pénurie de candidats, 
dôautres ¨ un exc®dent. 

4. Le chapitre doit aborder la question des contrats à durée déterminée. 
5. Le projet est muet sur la question de lôassurance de la qualit® des cours de 

développement professionnel continu.  Il convient de souligner que ces cours 
doivent avoir un lien avec la profession et ne pas être fragmentés. 

6. Il faut davantage soulign er  combien une coopération forte entre les univers i-
t®s et les ®coles est n®cessaire.  Les formateurs dôenseignants doivent suivre 
le développement de lô®cole. 

7. Les défis essentiels en matière de recrutement sont la bureaucratisation du 
travail des enseignants, la charge de stress et la publicité souvent négative.  
Dès lors, les syndicats dôenseignants doivent poursuivre leurs efforts visant ¨ 
garantir aux enseignants le temps et le lieu n®cessaires ¨ lôexercice de leur 
fonction, la fréquentation des cours de développement professionnel continu, 
la possibilité de se concentrer sur les tâches les plus importantes et dôagir en 
équipes actives au sein dôune profession empreinte de collégialité . 

8. Il faut brièvement discuter de la définition de qualité étant donné  quôil sôagit 
dôune notion relative.  

 

6.3 Atelier 3  : chapitre 7  (La formation des enseignants dans la société 
dôaujourdôhui et de demain)     

Présidence: Rudy Van Renterghem, COC (Belgique) 
Rapporteur: Paul Bennett, UCU (Royaume-Uni) 
 
1. I l est suggéré de déplacer le chapitre 7 dans le document afin de tenir 

compte du statut spécial qui est le sien.  Toutefois, à la suite de discussions 
du Groupe de travail sur la formation des enseignants, il est convenu de ne 
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pas déplacer ce chapitre et de mentionner dans lôintroduction que ce chapitre 
constitue une référence.  Lôatelier sugg¯re ®galement que la section ç Nou-
veaux programmes pour la formation des enseignants » (p. 41 dans la ver-
sion anglaise) soit déplacée, à charge pour le Groupe de travail sur la forma-
tion des enseignants dôexaminer la question.  

2. Le texte du chapitre 7 devrait mentionner quôun certain nombre de points 
abord®s doivent encore faire lôobjet dôun d®bat soit g®n®ral soit circonstanci® 
et que dans certains cas, les théories ou attitudes sur ce point sont en cons-
tante évolution.  

3. Il faut également reconnaître que les enseignants et leurs syndicats sont les 
acteurs de la vaste évolution sociale abordée dans le chapitre 7, et quôils ne 
sont pas les sujets passifs de ces changements ; les enseignants et leurs syn-
dicats doivent intervenir dans la fixation de lôagenda. 

4. La formation des enseignants, quôil sôagisse de la formation initiale ou de la 
formation continuée, doit contribuer à mettre en place un climat de confiance 
dans la profession enseignante, à faire reconnaître leur rôle et ses limites ain-
si que la n®cessit® de collaborer avec dôautres professions. 

5. Un exemple de premier plan de ce professionnalisme est la capacité des en-
seignants à gérer de manière effective les  classes multiculturelles.  

6. Les enseignants doivent être en mesure dôinsuffler aux ®tudiants lôesprit 
dôanalyse et de critique objective tout en respectant dôautres opinions, la ca-
pacit® de faire face aux changements, en sôappuyant fermement sur des va-
leurs communes, étayées par le sens de la justice sociale. 

7. La r®alit® ®tant que la capacit® des enseignants ¨ sôengager pour les jeunes 
et à les former pendant un tiers de leur vie posera des exigences à la forma-
tion initiale et à la formation continuée des enseignants ainsi quôau cadre so-
cial et éducatif nécessaire au soutien de cette capacité.  
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7. Annexes  

7.1 Présentation par  Marco Snoek  : «  Teachersô ownership of profe s-
sional  quality  »  
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